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Texte 1 

La Mathématique, depuis les temps les plus reculés où s'étende l'histoire de la raison 

humaine, est entrée, chez l'admirable peuple grec, dans la voie sûre d'une science. Mais 

il ne faut pas croire qu'il lui ait été aussi facile qu'à la Logique, où la raison n'a affaire 

qu'à elle-même, de trouver ce chemin royal, ou plutôt de se le tracer à elle-même. Je 

crois plutôt que (principalement chez les Égyptiens) elle est restée longtemps à tâtonner 

et que ce changement définitif doit être attribué à une évolution qu'opéra l'heureuse idée 

d'un seul homme, dans une tentative à partir de laquelle la voie que l'on devait suivre ne 

pouvait plus rester cachée et par laquelle était ouverte et tracée pour tous les temps et à 

des distances infinies, la sûre voie scientifique.  

Emmanuel KANT, Critique de la raison pure, Paris, Félix Alcan, 1905, p. 19 

QUESTIONS 

1) Déterminez le thème, le problème, la thèse et l’antithèse du texte. 

2) Dans relevé dans le texte des éléments des indices qui se réfèrent à la thèse. 

3) Kant est-il un philosophe internaliste ou externaliste dans l’histoire des 

mathématiques ?  

 

Texte 2 

Essayons cependant d’approfondir ce « miracle ». Pour le grec les notions 

mathématiques sont purement abstraites. Les notions fondamentales sont celles de 

nombre et de figure. Le nombre entier, malgré l’impossibilité d’en donner une définition 

logique est une conception de la pensée, une « idée » au sens platoniciens du terme. 

Quant à la figure, l’on sent avec quelle insistance Platon, Aristote, et bien d’autres 

spécifient la nature purement rationnelle de cette notion que, jusqu’alors, l’on tenait 

pour expérimentale. Un triangle, un cercle, pour le géomètre grec n’existent que dans sa 

pensée ; la figure n’en est qu’une représentation très imparfaite et le rapport entre ces 

deux termes est le même qu’entre une idée et le mot qui l’exprime.  
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Paul GERMAIN, « Les grandes lignes de l’évolution des mathématiques », in les 

grands courants de la pensée mathématique, Paris, Cahier du sud, 1948, p.229 

QUESTIONS 

1) Déterminez le thème, le problème, la thèse et l’intention du texte ? 

2) Expliquez l’idée suivante : « Le nombre entier, malgré l’impossibilité d’en donner 

une définition logique est une conception de la pensée, une « idée » au sens 

platoniciens du terme. »  

3) Citez trois auteurs qui, dans l’histoire des mathématiques, ont essayé de définir le 

nombre entier ?  

Texte 3 

Euclide avait réalisé que la géométrie est réellement mathématique, et que l'espace 

infini en 3D peut être décrit avec la même rigueur que les autres structures 

mathématiques, telles que les ensembles de nombres. Il développa sa magnifique théorie 

mathématique de l'espace tridimensionnel infini et ses propriétés géométriques, et tout 

le monde s'accorda à la considérer comme la seule représentation logiquement possible 

de notre espace physique. Malgré tout, dans les années 1800, les mathématiciens Cari 

Friedrich Gauss, János Bolyai et Nikolaï Lobatchevski découvrirent qu'il existait 

d'autres possibilités logiques que l'espace tridimensionnel uniforme, et Bolyai, exalté, 

écrivit à son père: «J'ai créé à partir de rien un nouvel univers étrange». Ces nouveaux 

espaces obéissent à des règles différentes; par exemple, ils ne sont plus nécessairement 

infinis comme l'espace envisagé par Euclide, et la somme des angles d'un triangle n'est 

plus forcément égale à 180 degrés comme le stipulait la formule d'Euclide. (…) 

Néanmoins, Gauss et d'autres géomètres soutenaient une perspective plus radicale: un 

espace peut être intrinsèquement courbe, même si ce n'est la surface de rien du tout! 

Max TEGMARK, Notre univers mathématiques, en quête de la nature ultime du réel, 

Paris, Dunod, 2014,  p.42-43 

QUESTIONS 
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1) Déterminez le thème, le problème, la thèse et l’intention du texte  

2) Expliquez l’idée suivante : « Euclide  développa sa magnifique théorie 

mathématique de l'espace tridimensionnel infini et ses propriétés géométriques, et 

tout le monde s'accorda à la considérer comme la seule représentation 

logiquement possible de notre espace physique. » 

3) Faites ressortir la conception  des géométries non euclidienne ? 

 

Texte 4 

Il s’agit d’une histoire des mathématiques, et non de l’Histoire des mathématiques. Ce 

livre est bien une histoire, dans la mesure où il nous parle aussi du passé. Il ne vise pas 

les historiens professionnels, ne procède pas aux subtiles distinctions que ceux-ci 

estiment nécessaires et décrit souvent les idées du passé à travers le présent. Une telle 

approche constitue un grave péché pour un historien, car elle donne l’illusion que les 

Anciens s’efforçaient d’une façon ou d’une autre d’adopter notre propre façon de 

penser. Toutefois, je pense que ce point de vue est à la fois défendable et utile dans la 

mesure où l’objectif principal consiste à partir de ce que nous savons aujourd’hui et à 

nous interroger sur l’origine de ces idées. Les Grecs n’étudièrent pas l’ellipse afin de 

permettre la théorie de Kepler sur les orbites des planètes ; Kepler lui-même ne formula 

pas ses trois lois sur le mouvement des planètes afin que Newton les convertisse dans sa 

loi de la gravitation universelle. Cependant, les recherches de Newton reposent 

fortement sur les travaux des Grecs relatifs à l’ellipse et sur l’analyse de Kepler des 

données recueillies par l’observation. 

Ian STEWART, Arpenter l'infini : une histoire des mathématiques, Paris, Dunod, 2012, 

p.7 

QUESTIONS 

1. Quelle différence faites-vous entre « une histoire des mathématiques, l’Histoire 

des mathématiques histoires » ? 
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2. Quelles différences faîtes-vous entre les historiens professionnels et les historiens 

de la mathématique ? 

3. Relevez dans le texte, pourquoi le travail de l’historien professionnel est   

inadapté à l’histoire des mathématiques ?  

Texte 5 

Après les obstacles que doit surmonter la connaissance empirique, nous en viendrons, à 

montrer les difficultés de l’information géométrique et mathématique, les difficultés de 

fonder une physique mathématique susceptible de provoquer des découvertes. Là 

encore, nous amasserons des exemples pris dans les systèmes maladroits, dans la 

géométrisation malheureuse. On verra comment la fausse rigueur bloque la pensée, 

comment un premier système mathématique empêché la compréhension d’un système 

nouveau (…). La croissance de l’esprit mathématique est bien différente de la 

connaissance de l’esprit scientifique dans son effort pour comprendre les phénomènes 

physiques. En fait, l’histoire des mathématiques est une merveille de régularité. Elle 

connaît des périodes d’arrêt. Elle ne connait pas de période d’erreurs.  

Gaston Bachelard, la formation de l’esprit scientifique, Paris, J.Vrin, 1947p. 22 

QUESTIONS 

1. Formulez le thème, le problème, la thèse, l’antithèse, et l’enjeu du texte ? 

2. Qu’attendez-vous par : « l’histoire des mathématiques est une merveille de 

régularité » 

3. Gaston Bachelard est-il contuiniste ou discontuiniste en histoire des sciences ? 
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Texte 6 

Il est, en matière de science, un principe qui parait admis, sinon par tous les 

philosophes, du moins par la grande majorité des savants : c’est qu’il ne faut pas 

confondre la science déjà faite avec la science qui se fait. En d’autres termes, on ne peut 

pas déterminer les caractères essentiels de la connaissance scientifique si l’on ignore 

comment cette connaissance est acquise ; on ne peut pas juger les théories des savants si 

l’on ne s’est pas préalablement initié à l’ignore comment cette connaissance est 

acquise ; on ne peut juger les théories des savants si l’on ne s’est pas préalablement 

initié à l’inspiration qui les a suggérées, au mouvement de pensée qui a permis de les 

réaliser. Si ce principe est vrai de toutes les sciences, sans doute l’est-il surtout des 

mathématiques pures : car celle-ci n’étant, ni guidées par l’expérience, ni suscitées par 

les évènements de là vie, dépendent plus que toute autre discipline de l’invention et de 

la conception de leurs auteurs.   

Pierre BOUTROUX, L'idéal scientifique des mathématiciens dans l'antiquité et dans les 

temps modernes, Paris, Félix Alcan, 1920, p.1 

1) Déterminez le thème, le problème, la thèse et l’antithèse du texte. 

2) Expliquez l’idée suivante  « on ne peut juger les théories des savants si l’on ne 

s’est pas préalablement initié à l’inspiration qui les a suggérées, au mouvement de 

pensée qui a permis de les réaliser ». 

3) Selon l’auteur quels intérêts peut-on tirer de l’histoire des mathématiques ? 


